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Damals, wie in diesem Jahr, wurde die wehrfähige Mannschaft
in der Erntezeit von der Arbeit weggeholt. Die Zeit vor dem
1. August 1914 wird als ewiger blauer Sommertag in unserer
Erinnerung bleiben! Am 1. September 1939 aber war die
Mobilmachung nichts anderes als der längst erwartete Donnerschlag.

Es ist ein humorvolles Buch, vom guten Geist des Berntums
erfüllt. Wie das ja bekanntlich seit Jeremias Gotthelf bei den
bernischen Schriftstellern der Fall ist, kommen die Frauen im
großen und ganzen besser weg als die Männer. Es wird von
tapfern und guten, von mutigen und entschlossenen Frauen
gesprochen und es gibt bei Grunder Männer, die nicht gerade
die Zierde ihres Geschlechtes sind, einige Höseler und vor
allem verschiedene enge Seelen und kleinliche Brüder, die zu
keiner Tat eidgenössischer Gesinnung fähig wären. Aber der
trockene Humor und der gesunde Geist, der schlußendlich über
alle Querköpfigkeit, Enge und Kleinlichkeit siegt, sie machen
das Buch zu einer Quelle der Freude. Wer Lust hat, gutes und
ländliches Berndeutsch zu lesen und zu verdauen, dem sei
Grunders « Ds Wätterloch » empfohlen. H. Z.

Aide-memoire sur les gaz de combat
(Suite et fin.) Vesicants.

Que designe-t-on par ce terme? On designe par ce
terme des produits employes ä la guerre, depuis 1917,
dont Taction s'exerce principalement sur la peau en don-
nant lieu ä des ampoules (vesicules, d'oü le nom de ces
produits).

Quel est le resultat de cette action? Des brülures
graves qui s'infectent facilement, en donnant des plaies
douloureuses fort longues ä guerir.

Ces brülures paraissent-elles immediatement? Non.
Apres le contact avec un vesicant, la peau semble, pendant

quelques minutes, n'avoir subi aucune atteinte; puis
apparait une tache rouge et, plusieurs heures apres, des
cloques (phlyctenes) disposees en cercle sur le bord de
la tache, comme les perles d'un collier.

Quels sont les principaux vesicants? A vrai dire, il
n'y en a qu'un qui ait ete reellement utilise sur une
grande echelle, c'est Typerite, liquide huileux plus ou
moins colore en brun. La lewisite, du nom du chimiste
americain Lewis, n'a paru qu'apres la guerre de 1914;
son emploi futur est possible, mais non certain.

Oü remarque-t-on la presence de l'yperite? Sur la
chaussee, les facades des maisons, les arbres et tous ob-
jets se trouvant dans la rue.

Sous quelle forme? Sous forme de projections
liquides: gouttelettes, eclaboussures et meme de flaques.

Les vesicants ont-ils une odeur? Oui. L'yperite sent
la moutarde et la lewisite le geranium.

L'yperite peut-elle aussi se trouver dans I'air? Oui,
car eile s'evapore comme l'eau, quoique beaucoup plus
lentement. Ses vapeurs, invisibles, sont surtout abon-
dantes par un temps chaud qui favorise 1'evaporation.

Pour quels organes du corps humain cette forme de
l'yperite est-elle dangereuse? Pour les yeux, le larynx
(la voix devient rauque et peut meme disparaitre com-
pletement, dans les cas graves) et les poumons, avec
danger de bronco-pneumonie souvent mortelle (un cas
sur trois en moyenne).

Comment se protege-t-on de l'yperite? Quand elle
est ä l'etat liquide, par le port d'un vetement special en
tissus caoutchoute, mais la duree de la protection n'est
pas infinie; eile ne depasse generalement pas 7 ä 8
heures.

Contre les vapeurs de Typerite, par le port du masque
qui protege les yeux et les poumons.

Existe-t-il des produits qui detruisent l'yperite? Oui.
Le plus couramment employe est le chlorure de chaux
qui est une poudre blanche, grumeleuse, ayant une odeur
d'eau de Javel.

Die Einerkolonne ist auch in der Abfahrt die übliche Formation, sie
erfordert aber gute Beherrschung der Ski durch alle Leute.

Pour la descente, la „colonne par un" est la formation usuelle, mais
elle demande aussi de fous les hommes une bonne technique du ski.

La colonna per uno e, alia partenza, la formazione abituale ed esige
da ogni singolo nomo abilitä di buon sciatore.

Comment emploi-t-on ce chlorure de chaux? Pour les
travaux de disinfection des rues, on Temploie en melange
avec du sable. Pour les objets, vetements anti-yperite,
de meme que pour les mains, on Tutilise avec precaution,

sans melange, ä sec ou sous forme de bouillie avec
de l'eau.

Comment se comporter vis-a-vis d'un yperite? On
doit le considerer comme un contagieux. Ne pas le
toucher sans gants de caoutchouc, ni Tapprocher sans
masque. S'il vient d'etre atteint et que le poste de
disinfection soit trop iloigni ou encombri, on doit tenter
de le desinfecter soi-meme, en procidant ainsi: des-
habillage complet, puis savonnage prolonge et chaud de
la tete aux pieds avec du savon mou, sans frotter trop
inergiquement; ensuite, rinqage ä l'eau chaude. Ceci fait,
sechage et rhabillage avec linge et vetements propres.
Ce lavage de Typiriti aura d'autant plus de succes qu'il
sera fait immidiatement apres le contact de la victime
avec le visicant dans la demi-heure qui suit, au plus
tard.

Peut-on employer le chlorure de chaux pour desinfecter

le corps? Non. Ce prpduit est trop caustique par
lui-meme; il ne peut guere servir que pour les mains
dont Tipiderme est plus risistant.

Dans un prochain article, nous examinerons encore
quelques autres gaz qui ne sont guere des gaz de combat,

mais dont il est nianmoins nicessaire de connaitre
igalement les caractiristiques.

Les oeuvres pour les soldats
Des les premiers jours de la mobilisation, les oeuvres

nombreuses criees pendant la derniere guerre 1914 ä
1918, et dont les organisations avaient eti maintenues
en temps de paix, ont repris leur activiti. A ces oeuvres
anciennes sont venues se joindre des oeuvres nouvelles
et des personnes de bonne volonti, pourquoi ne pas dire
toutes les femmes se sont mises immidiatement ä l'ou-
vrage pour confectionner des vetements chauds pour les
soldats. Et Ton n'a pas seulement pensi ä son pere, ä
son mari, ä ses fils, mais ä tous ceux qui font leur
devoir pour sauvegarder la liberti et Tindependance du

pays.
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A part ces Oeuvres officielles, semi-officlelles et privees,
il convient de rappeler les dispositions legales qui ten-
dent ä venir en aide aux mobilises et ä leurs families.
Cette aide ne doit pas etre consideree comme une sorte
de lutte contre le pauperisme, mais elle doit compenser,
dans la mesure du possible, les pertes ou dommages su-
bis par les families en raison de la mobilisation. En
principe cette aide incombe pour % ä la Confederation
et K aux cantons.

Voici quelques chiffres illustrant les depenses con-
senties pour l'assurance militaire:

1914—1919 fr. 59'437,848.89
1920—1938 fr. 226'050,101.30

fr, 285'487,950.19

Aide directe aux soldats et ä leurs families:
Confederation: Cantons:

1914—1919 fr. 46'441,197.21 fr. 15'448,895.35
1920—1938 fr. 6'222,656.65 fr. 2'074,188.06

fr. 52'663,853.86 fr. 17*523,083.41
fr. 17'523,083.41

fr. 70T86,937.27

Au total fr. 355*674,887.46

II convient done en prenant acte des depenses con-
senties par <les autorites de ne point oublier les oeuvres
tres nombreuses qui font parvenir des sommes
considerables ä la Confederation pour venir en aide aux
soldats et ä leurs families.

Independamment de ces oeuvres, le Conseil federal
etudie des mesures equitables pour que le soldat, qui a
du tout quitter et pour lequel la mobilisation represente
un sacrifice enorme du point de vue materiel, ait la
certitude de retrouver du travail ä la demobilisation et
d'autre part soit indemnise convenablement pour que sa
famille ne soit pas dans le besoin. Apres trois mois de
mobilisation, tous les efforts des pouvoirs publics sont
concentres sur les questions sociales et leur evolution
qui decoule du fait que nous devons avoir une armee
sur pied pour garantir l'integrite du sol de la patrie.

Dans un magnifique mouvement de solidarity, tous
collaborent ä l'ceuvre commune, ä nos frontieres et ä
'l'arriere pour realiser notre belle devise: Un pour tous,
tous pour un!

Quelques principes d'hygiöne militaire
Les maladies des armies et leur prophylaxis (Suite.)

Le scorbut est une des plus grandes plaies des armees
qui sont longtemps en campagne, parce qu'il aggrave
toutes les maladies que les soldats peuvent contracter.
Cette maladie ne provient que d'un vice d'alimentation,
surtout du defaut d'aliments vegetaux frais. On n'a
jamais pu reconnaitre d'autres causes ä cette maladie.

On se sert, pour s'en preserver, par consequent, de
legumes frais ou conserves, de fruits, de pommes de
terre, de cidre, de vin, de biere, de vinaigre, de jus de
citron, etc.

Le coup de soleil (insolation) est explique par la cir-
constance qu'ensuite d'efforts soutenus et d'une repartition

irreguliere de la chaleur du corps, celle-ci vient
ä depasser le maximum (environ 44 centigrades) compatible

avec la sante. Les experiences faites sur des ani-
maux confirment cette maniere de voir.

C'est en marche, et pendant les grandes chaleurs,
naturellement, que ces circonstances se realisent.

La marche prolongee avec un lourd bagage, les vete-

ments trop chauds (surtout la mauvaise habitude de faire
porter la lourde capote en ete), des sueurs abondantes,
la soif, le manque de repos pour se rafraichir, I'air vicie,
voilä autant de circonstances qui amenent une augmentation

notable de la chaleur du corps, et qui peuvent lui
faire depasser le maximum cite.

Les mesures ä prendre pour eviter ces accidents sont
indiquees par ce qui precede. II faut regier la marche,
laisser l'air circuler dans les colonnes en marche, laisser
ouvrir l'uniforme, debarrasser le soldat de son bagage
et le lui faire conduire, faire de frequentes haltes de
quart d'heure ou demi-heure, eviter, en marche, que les
hommes soient ä jeün, ou qu'ils viennent de manger,
prevenir Tabus de spiritueux, pourv'oir aux exigences de
la soif, parce que, le liquide absorbe etant evapore par
la respiration et par la transpiration, cette evaporation
abaisse la chaleur du corps.

h'ophtalmie contagieuse se communique par le pus
qui est secrete dans l'ceil malade.

C'est l'air vicie qui favorise le developpement de cette
maladie.

La possibility de contagion, sans contact avec ce pus,
par exemple par l'air, n'est pretendue possible que pour
des locaux encombres de malades et mal ventiles, dans
lesquels il serait toujours difficile de prouver l'absence
de ce contact.

Pour prevenir que cette maladie devienne contagieuse,
il faut. surveiller la lessive du linge, parce que la
contagion peut facilement avoir lieu par le contact avec les
essuie-mains.

La phtysie pulmonaire et les maladies du coeur (hypertrophic

du coeur et insuffisance de valvules), si frequentes
dans les armees permanentes, n'ont pas ä nous preoccu-
per beaucoup. Le temps d'instruction est trop court pour
que l'influence du service sur la production de ces maladies

puisse y etre observee. Chez nous une affection
chronique des poumons n'a pas l'importance qu'elle aurait
dans une armee permanente, parce que le malade rentre
ordinairement licencie chez ses parents; et quant aux
causes qui peuvent faire contracter une maladie du coeur,
les efforts violents, par exemple, il n'y a pas moyen d'en
exempter le soldat. Toutefois, ä 1'heure actuelle ou la
mobilisation de nos troupes risque de durer fort long-
temps, il y a lieu de se montrer tres prudent dans les
cas douteux d'affection des poumons.

Le meilleur moyen d'eviter que les soldats s'exposent
aux maladies veneriennes, c'est le travail. Cela ne suffi-
rait, sans doute, pas en tout temps, si l'on n'avait pas
soin d'agir d'une maniere generale sur le moral, et si
l'on ne surveillait pas severement les femmes suspectes
qui ont l'habitude de suivre les troupes.

C'est pour ce genre de maladie surtout qu'il importe
ä celui qui est atteint, de ne rien cacher au medecin.
II faut done representer serieusement aux soldats quelles
funestes consequences il en pourrait resulter pour eux-
memes et pour leur famille.

II doit se faire souvent des visites sanitaires de la
troupe pour constater son etat sous ce rapport.

Nous avons ä mentionner une maladie qui ne se deve-
loppe, il est vrai, jamais spontanement chez 1'homme,
mais qui peut. lui etre communiquee, c'est la morve des
chevaux. i

C'est, d'abord, le pus provenant des ulceres ou
chancres existant dans l'interieur des naseaux, qui est le
moyen de contagion, puis aussi ce sont les mucosites
nasales, naturellement melangees et farcies de ce pus.
On pretend, cependant, que l'urine, la salive, la sueur
meme des animaux atteints seraient capables de com-
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